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LES "ACTES" DE ROME'79 

Le rapport complet des travaux de la 8e Assemblee du 
Conseil General des CVX, que mius appelons les "Actes" de 
ROME'79, vient de paraitre. 

II s'agit d'un document de 310 pages qui contient, en 
tre autres, Ie texte des conferences donnees sur Ie charis 
me CVX, la spiritualite laique, la missirin, par les. Pires 
John Reilly, Pedro Arrupe et Michael Campbell-Johnston,les 
points de meditation suggeres chaque soir par Ie Pere Domi 
nique Maruca, Ie processus de discernement suivi, l'option 
faite pour une "Communaute mondiale au service d'un seul 
monde", etc. 

L' equipe du Secretariat a investi une grande partie de 
ses efforts dans la realisation de ce document ,au cours des 
quatre derniers mois, car nous croyons qu' il va Stre un ins 
trument effectif pour nos responsables et assistants CVX:­
II donne, en effet, de tres.nombreux materiaux pour l'etu­
de et l~ reflexion de nos orientations au cours des procha!. 
nes annees. 

Ceux parmi vous, qui seraient interesses de recevoir 
les "Actes", peuvent en faire la demandeau Secretariat CVX 
(C.P.6l39, 00100 Rome, Italie)et les recevoir contre l'equi
valent de U.S. $ 5,00. ­
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UN EXEMPLE 

Le Pare Hufo Mendizabal s.j. 

Le Seigneur vient de rappeler aLui un grand ami 
des C.V.X. Beaucoup d'entre vous, chers lecteurs,se deman­
deront: "Qui etai t Ie Pere Mendi zabal1" De fait, j amais no­
tre revue n'a mentionne l'aide constante et devouee que Ie 
Pere Mendizabal,qui en decembre dernier fetait ses 91 ans, 
apportait a PROGRESSIO depuis 1952. 

Ancien Provincial de la Province de Loyola (Es
pagne), il 'avait assume successivement des responsabilites 
importantes dans la formation des jesuites.Appele a la Cu­
rie generalice de Rome en 1952, il secondait 1e . Pire Pau­
lussen au Secretariat jesuite, fonde en 1924 par Ie Pire 
Ledochowski pour Ie renouv~llement des Congregations maria 
les. Pendant 27 ans, il assura les traductions espagnoles
de PROGRESSIO et des autres documents pub lies par Ie Secre 
tariat; pendant 27 ans il fut pour nous tous un interlocu= 
teur qui suivait avec attention et encourageait Ie renou­
vellement qu'operaient les C.V.X. 

Appele au telephone interieur pour lui demander 
une traduction, je l'ai entendu repondre iIilassablement : 
"scendo subito" (je descends immediatement). Deux minutes 
plus tard, il arrivait de son pas discret, prenait Ie tex­
te en question, et nous savions que dis Ie lendemain nous 
trouverions . 1 I article tradui t Ii notre atri vee au bureau. 
Son devouement s'accompagnait d'efficacite. Ses rapides
apparitions au Secretariat nous rejouissaient tous, nous 
appreciions l'humour de ses reparties. Que de fois ses vi­
sites ont-elles donne lieu a un echange. 
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J'aimais a lui. parler des activ.i.tes en cours, 
des efforts de la Federation mondiale, des 'difficul tes ren 
contrees. Ilecoutait, saisissait au vol Ie iil conducteut 
et souriai t. Sa profonde connaissance des CC~MM.et de leur 
passe, son extreme lucidite Ie rangeaient au nombre de 
ceux qui ont su reconnaitre dans notre renouvellement l' 
inspiration fondamentale d'une tradition anc:i;enne alliee 
a l'ouverturepost-conciliaire dont temoignaient les pre­
mieres experiences CVX. Homme de profonde ecoute et de 
grand discernement, il distinguait l'essentiel et accueil­
lait des formes et expressions nouvelles avec l'esprit jeu 
rie d'un homme libre. Au Pere Paulussen., allant Ie voir a 
l'infirmerie ou Ie retenait desormais une maladie incura­
ble, i1 disait a la veille de ROME'79 : "je prie tous les 
jours pour les CVX et pour ROME'79"; 

Son retour au Pere suscite dans nos coeurs, au­
dela de la tristesse d'un depart, l'action de graces e.t 
la reconnaissance. Car il nous fut donne, pendant 27 ans, 
un artisan qui, dans' l' effacement, contribua a preparer 
Ie chemin du renouvellement. Plus, il nous fut donne un 
temoin. : temoin de 1 'accueil des voies de Dieu, de la dis­
ponibilite a Son Esprit et de l'adhesion loyale - sans 
peurs, sans apprehension, sans opposition.- a l'oeuvre qu' 
II poursuit dans la lente re-naissance d'une communaute 
ignatienne laique. Un tel exemple se medite en silence. 
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LA CVX VECUE EN FOYER 

TEMOIGNAGE 

Profil 	 30 ans de mariage
4 enfants et 2 petits enfants 
Foyer en milieu rural 
Activites: groupe de priere, catechese, action ca 
tholique au village . 
Nombreux contacts avec des personnes de divers mi 
lieux four les accompagner et pour certaines les 
aider a faire une experience de priere. 
J'ai donne les Exercices a quelques personnes. 

Experience des Exercices: les grands Exercices, une re­
traite chaque annee depuis 1960, au debut plus 
courte, mais depuis dix ans, de 8 ou 10 jours cha 
que annee, de type tres varie: chez moi. dans la 
vie,en groupe,guidee individuellement et une fois 
absolument seule dans un couvent. 

Je crois que ce qui a grandement contribue a me faire 
entrer dans les Exercices ,meme quand i 15 etaient 'courts, ce 
sont toutes mes lectures ignat~ennes. J'ai be!l-ucoup lu, c' 
es t ce qui m' a permis de fai re les Exercices avec fruit, car 
la retraite n'a jamais ete pour moi un temps "a part",mais 
comme faisant partie integrante de ma vie, seulement un 
temps fort d'experimentation.Les Exercices m'ont fac;;onnee, 
je leur dois ce que je' suis. II me semble difficile de 
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la CVX en 60Tjelt 

socier les Exercices de la CVX, mais je vais essayer de 
voir ce qui est specifique de l'un et de l'autre. 

Tres vi te, apres mes. retrai tes en 60, j' ai eprouve Ie 
besoin d'un "cadre de vie", quelque chose qui puisse m'ai­
der a continuer ce que j'avais vecu pendant la retraite;be 
soin aussi de me retrouver avec des personnes ayant au 
coeur Ie meme desir.J'ai cherche autour de moi,du cote des 
groupes de differentes spiritualites. C'est durant une re­
traite que je pris conscience que la spiritualite ignatien 
ne. etai t la seule dans laquelle j' etais .bien dans rna peau:­

A l'epoque je faisais Eartie du "Conseil du laicat" au 
plan diocesain. Je.parlais a notre eveque de la CVX. II ne 
mit· pas un veto absolu, mais exprima de grandes reserves: 
la CVX n'existait pas dans notre diocese et il voulait pri
vilegier l'Action Catholique. -

Quelques annees plus tard, apres avoir pris contact 
avec les CVX du diocese voisin, je suivis une session de 
formation (les premieres, a l'epoque, organisees dans mon 
pays). C'est apres cette experience que j'arrivais a reu­
nir 5 foyers et un pere jesuite accepta de nous aider.A ce 
moment j' ai mis un peu notre eveque devant Ie fait accompli 
et il accepta, disant qu'il ne voulait .pas "eteindre l'Es­
prit". C'est aussi a ce moment-Ia que mon mari,qui dans un 
premier temps avait pris un peu Ie contre-pied de mes acti 
vites, accepta de faire partie du grouEe,car il avait tout 
de suite sympathise avec les foyers presents. 

La CVX, par la qualite de ses membres, nous a permis 
de nouer un dialogue qui. n'avait jamais existe a cette pro
fondeur, et de no us reajuster l'un a l'autre au fil des 
reunions, jusqu'au Jour eu nous avons fait ensemble notre 
premiere retraite. Depuis, nous sommes fideles aux Exerci­
ces Spirituels chaque annee. Je pense que c'est la CVX qui 
nous a aides a nous accepter differents, car Dieu en nous 
decQuvrant notre vocation a encore accentue ce qu'il ya­
vait d'unique en chacun. Tout notre apprentissage a alors 
etede nous laisser exister mutuellement dans un grand res 
pect de la liberte de chacun,. et ceci dans un depassement 
constant qui inclut et Ie risque et la confiance. Nous 
sommes encore sur ce chemin, mais en sachant qu'il debou­
che sur la lumiere et un amour plus grand. 
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la CVX en 60ljeJt 

Paradoxalement, ce sont les grands Exercices que j 'ai 
fait seule, qui nous ont Ie plus rapproches, tant il est 
vrai que Dieu ne vient dans une vie que pour reunir. Le 
lien qui nous unit est un amourrenouVele, un amour plus 
jeune, plus fort, plus vrii, qui ne cra1nt pas la vieilles 
se qui vient, car i1 est enracine en Christ. 

Nous avons chacun notre rythme de priere; je vais cha 
que jour a la messe,quand c'est'possible,car nous habitons 
la campagne. Mon mari prie avec Ie chapelet; je prefere un 
temps fort au debut de la journee avec l'oraison silencieu 
se; notre priere commune consiste souvent dans la recita~ 
tion de l'office, Ie soir. 

La qualite de notre relation conjugale a eu un reten­
tissement sur nos enfants. Je crois qu'instinctivement 
nous avons vecu avec eux ce que nous vivions dans la CVX : 
partage de ce que vit chacun, discernement a travers l'eve 
nement, qu'il nous soit personnel ou qu'il nous vienne de 
l'exterieur; surtout un tres grand respect de la personna­
lite de chacun; eux aussi, nous nous sommes attaches ales 
I ai s ser "exis ter" . 

C'est la CVX qui nolls a aidesaconcnhiser et a faire 
passer dans notre vie les desirs nes des Exercices sp1r1­
tuels et de la contemplation de Jesus pauvre et humble. Un 
des fruits specifiques des Exercices spirituels est de nous 
rendre libres, libres vis-a-vis de notre milieu,de son sty
Ie de vie, de ses conventions sociales, de la reussite, de 
ses options politiques, ... et cela est'particulierement im 
portant dans mon pays ou les CVX sont surtout. implantees
parmi les classes aisees. 

Pour s'engager dans un veritable changement de son sty
Ie de vie, il faut etre deux, seul on n'y arrive pas. Pour 
nous , qui avions deja une vie simple,cette volonte de chan 
gement s'est traduite par Ie souci de ne rien sacrifier au 
"paraitre"et surtout a partager toutes nos richesses affec 
tives et effectives. Sans pretendre y ihre arrives, nous 
sommes sur !e che~in.Nous avons un appartement en montagne 
que nous pre tons a tous ceux qui veulent changer d'air, et 
qui ne pourraient y aller sans cela. 

Les CVX etant assez homogenes sur Ie plan social dans 
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la. CVX en 60yelt 

notre pays,c'est par un groupe de priere que nous nous som 
mes trouves en contact avec les plus pauvres, mais egale= 
ment par nos relations au village. Accepter de se laisser 
tutoyer, !Ie mettre sur Ie meme plan, les recevoir a sata 
ble, voila ce qui a ihe pour nous, totilotirs. impregnes de 
notre orgueil de caste, l'gccasion de nousconvertir. 

Cela a amene une certaine rupture avec notre milieu : 
nous portions sur iui un jugement sans appel et' lui nous 
rejetait. Depuis nous avons evolue, car je m'en sens tout 
de meme tres solidaire, consciente de tout ce que je dois 
ames racines, a l'education re~ue. Il,y avait en nous une 
certaine agressivite, la peur de ne pas etre "reconnus" , 
qui a fait place peu a peu a cette liberte qui nous permet 
d'aimer en verite ceux qui nous acceptent comme nous som­
meso 

Je voudrais dire aussi que c'est tout naturellement 
que nous avons ete conduits arecueillir chez nous, dans 
une maison contigile a la notre, un vieil oncle - mort de­
puis - sa femme,ma mere, ma belle-mere, tous ayant plus de 
80 ans, Ce sont les pauvres d'aujourd'hui.Les soigner, les 
supporter, les aimer, surtout perdre du temEs pour eux, ce 
qui est la rn'eilleure fa~on de les valoriser a leurs propres 
yeux.C'est p\'ur nous certainement une experience pleine de 
richess~. J'ai appris a leur contact ce qu'est la vieilles 
se et la dependance totale. 

La CVX est un lieu privilegie ou se forment des chre­
tiens adultes capables de faire face aux situations nouvel 
les. Je pense.en particulier i notre paroisse, qui va de= 
voir envisager d'ici peu, par manque de pretres, des cele­
brations sans pretres et ou mon mari et moi sommes prets a 
assurer ce ministere, non seulement parce.que nous sommes 
formes, mais .parce que nous sommes "reconnus" par la commu 
naute paroissiale. 

Naus sommes a l'arigine des CVX de notre re~ion. Nous 
avans commence il y a dix ans avec l'aide d'un pere jesui­
te qui venait de la ville vaisine (150 km de distance). II 
est certain qU'a cause de l'elaignement,c'est Rous.qui fai 
sions Ie lien' entre les membres. et preparions Ie's reunions:­
II y a eu des bavures. des foyers qui nous ant quittes en 
route, mais il y aaujaurd'htii trais groupes d'une dizaine 
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la CVX en 60tjeJt 

de personnes, sans compter les foyers part is ailleurs, qui 
se sont agreges a un autre groupe ou qui, a leur tour, ont 
cree une nouvelle CVX. 

Nous avons une reunion mensuelle preparee a tour de ro 
Ie par 1 'un des foyers .avec Ie foyer responsable. Le cure 
de notre village vient depuis cinq linS en tant que membre, 
mais c' est moi qui assure l' accompagnement spirituel du 
groupe. Le partage de vie se fait tres souvent dans Ie cadre 
de l'Eucharistie.Nous avons soit un theme de reunion, soit 
la revision de vie qui s'accompagne parfois d'un discerne­
ment en commun: changement de profession,adhesion a un par
ti politique de la part d'un membre, difficultes rencon~ 
trees dans l'education des enfants,.;. Je pense que la CVX 
nous a tous beaucoup aides, surtout au debut ,a nous situer 
dans notre foyer, a favoriser un veritable dialogue entre 
conjoints. Je pense meme que notre C\~ a permis a un foyer 
de ne pas se dis loquer et. de traverser la crise. 

II me semble que la plus grande difficulte rencontree 
par les foyers est de vivre l'unite dans la difference des 
vocations.De plus il y en a souvent un qui est plus a l'ai 
se, qui .se sent plus concerne, plus engage dans la CVX, et 
l'autre en ressent toujours plus ou moins de f~ustration. 

Je crois que ce qui est tres aidant, ce sont les ses­
sions de formation vecues. ~nsemble. 

Je voudrais dire en terminant que rna vocation person­
nelle s'est approfondie au rythme annuel des Exercices spi
rituels et elle s'est confirmee au sein de la CVX, en ecou 
tant les autres. II m' est apparu de plus en plus clairement 
que Ie Seigneur m'avait choisie pour etre l'accompagnateur 
du groupe et des personnes,pour les aider a discerner leur 
chemin. Je crois qu'il y a un grand besoin dans l'Eglise a 
ce nivea~,m~is i! n'est Eas toujours per~u t!es~Clairement 
par les lnteresses eux-memes. Cela m'a amenee a entrer en 
contact regulier avec des personnes de milieux tres divers 
dans un dialogue privilegie, mais ou l'ecoute a une grande 
place. Ces personnes sont essentiel.lement. des meres de fa­
milIes comme moLJ'en ai initia un certain nombre a l'orai 
son et j'ai pu donner les Bxercices spirituels a quelques~ 
unes qui etaient pretesa l&s faire avec fruit. 

S.B. 
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VANS LA VI---- .... _----­

Au commencement, il y a,bien sur, une decision person 
nelle du retraitant, qui accepte d'entrer dans une periode 
Oll la recherche de Dieu va imposer . non seulement des temps 
consacres a la priere, mais surtout la soumission a un iti­
neraire dont les etapes et les exigences sont encore incon­
nues. Cette decision est prise a la suite d'entretiens avec 
l'accompagnateur et en accord avec ceux des proches qui se­
ront necessai rement solidai reOs de la demarche. Peut-etre .es t 
ce une decision encore bien ,irreelle ,a base de volonte trop 
tendue, et soutenue par une aspiration ambigue vers la solu 
tion de tous les problemes interieurs. C'est en tout cas un 
-eremier a~t~ qui engage la conscience et peut,a son niveau, 
etre consldere comme un commencement. 

Cet acte a pour consequence immediate unepratique nou 
velIe et regUliere de la priere. Pour cela, il faut que Ie 
retraitant trouve Ie temps necessaire, ce.·qui suppose un nom 
bre non negligeable de minimes options ausein de la vie quo 
tidienne. II lui faut aussi determiner Ie point de depart de 
chaque oraison, en ce qui concerne Ie theme ou Ie texte com 
me en ce qui exprime 1 'attitude spirituelle et la grace a 
demander. Pour ne pas etre bouscule par les difficultes ex­
terieures ou par les premieres decouvertes des joies ou des 
epreuves de l'oraison, il lui faut enfin tenir compte avec 
realisme de ce qui est possible, de ce qui est ressenti com 
me une aide ou un obstacle ,et bientot des continui tes et des 
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alternances qui apparaissent a mesure que la priere se sta 
bilise et se deyeloppe. Autant d'occasions pour passer d' 
une resolution ou d'un programme a des choix qui marquent 
deja une soumission a des rythmes et a. des poussees inte­
rieurement eprouvees. 

L'introduction de ce poids d'oraison provoque lente­
ment une sorte de clivage a. I' interieur de la vie quotidien­
ne. Les evenements, les rencontres, les reactions de la 
sensibilite,le dialogue avec les etres qu'on aime ou qu'on 
evite, deviennent autant de questions qui sont posees a. la 
foi et a la vie dans la foi. On pourrai t presque parler d' 
un "eveil": la ou la journee se deroulait dans les simples 
evidences d'une existence humaine, Ie retraitant per~oit 
que les divers evenements qu'il est en train de vivre, me­
me minimes, prennent un sens nouveau, et que ce sens est 
revelateur de l' action de Dieu en lui. 11 apprend a "discer 
ner", c'est-a.-dire a distinguer, a travers la variete des 
mouvements interieurs qui l'animent, ce qui Ie fortifie de 
ce qui l'affaiblit, ce qui l'ouvre a la charita de ce qui 
Ie replie sur lui-meme, etc. Au soir d'une journee de tra­
vail ou a l'occasion d'un temps calme, il en vient a. se po 
ser des questions' comme celles-ci: 'lPourquoi, aujourd 'huf: 
tel malaise ou telle alacrite? Quelles motivations m'ont 
fai t agir en telle circonstance? Quel "poids" puis-je ac­
corder devant Dieu a telle decision rapidement prise? Quel. 
sens prend Ie retour de certains etats interieurs, qui en 
se repetant ne peuvent que manifester une pente significa­
tive? Quelle valeur accorder a une resistance gui persis­
te?" Mais la reponse a de te11es questions, meme si e11e 
s'enracine dans la verite psychologique d'une evolution 
humaine, est une reponse de ·Hi foi. La vraie question se­
rai t la suivante: "Au fil de ma vie d 'homme ou de femme, 
comment Dieu me conduit-il?" et la reponse se dechiffre 
lentement, au long des.jours, dans une nouvelle lecture 
de tous ces evenements apparemment banals ou revele la 
poussee de l'Esprit de Dieu. Je parlais tout l'heure d' 


. un eveil ,mais il s' souvent d' experiences tres fortes, 

qui paraissent si nouvelles que Ie retraitant a Ie senti ­

ment que sa vie prend une sorte de depart et que la retrai 

te trouve inopinement son veritable "commencement". C'est 

bien d'un commencement qu'il s'agit, en effet, dans la me­

sure ou I' on passe d 'une vie dominee par des preoccupations 

objectives de bienet de mal a une vie ou l'on eprouve les 
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effets de l'action interieure de Dieu a travers toute la 
vie. 

L'habitude du discernement rejaillit, naturellement, 
sur la priere elle-meme. Comment ne pas porter dans 1 'orai 
son Ie fruit de ce qui a ete per<,;;u comme un signe, lumi= 
neux ou encore plein d'obscurite, d'une presence active de 
Dieu? L'Evangile prend alors une sorte d'actualite nouvel­
le, eclairant la vie quotidienne. L'attitude de la priere 
se fait plus humble, et du .coup plus offerte a l'action de 
l'Esprit, dans la detente qui ouvre a une saine "passivi­
te". Les mouvements per<,;;us dans l'oraison, avec leur conti 
nuite d'une oraison a l'autre, dessinent une sorte de li= 
gne, ou plutot une histoire comportant des temps et des 
rythmes qui ne sont pas sans signification par rapport a 
l'action'de Dieu. Et cette signifjcation sera, bien sur, 
tres fortement Hee aux temps et aux rythmes per<,;;us dans 
Ie discernement i travers la vie. 

Toute cette entree d,ans une vie"spiri tuelle" exige ,on 
Ie voit,un premier cheminement qu'il ne serait pas sage de 
hater. C'est une periode de decouverte,ou de redecouverte, 
des elements fondamentaux de la relation vivante aDieu. 
C'est alors que Ie retraitant,sans theorie et presque sans 
y reflechir notionnellement, commence a eprouver par expe­
rience que sa vie spirituelle n'est pas au deli de sa vie 
psychologique mais qu'elle en fait apparaitre Ie sens, et 
que la volonte de Dieu se revele a l'interieur meme de sa 
volonte humaine purifiee et capable de se decider selon I' 
Evangile. 

:Au cours des jOl,1rnees ou des semaines que Ie retraitant 
vit ainsi dans la 2riere et Ie discernement, sans cesse ra 
mene a la totale verite par la presence stimulante et(pour 
ainsi dire)correctricede la realite de s,a vie,on remarque 
que s'opere en lui une sorte de distance interieure, qu'on 
pourrai t peut-etre exprimer en la si tuant sur plusieurs
plans. Distance entre l'etre et l'action, celle-ci n'epui­
sant pas toutes les forces et ne relevant plus du seul ju­
gement de l'efficacite. Distance entre Ie desir essentiel 
qui porte l'ame vers Dieu et la _ultiplicite' des desirs 
particuliers qui Ie fragmentent. Distance entre les person 
nes ou les choses encore objet de convoitise etces memes 
personnes ou ces memes choses devenues deja, dans l'expe­

(suite a la page 21) 
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Progressio-j notre journal.Ecrivez bieh 
t6t et riguli-' , t Mondial aRome.C'est 
ainsi que se te , que' Sidney' av'ai t, fait su.r 
les pages vertes, ien du temps s'est passe,mais 
ces paroles n'enrestent,pas moins vraies. 

Progressio-Jeunes;~devrait etr~ un lien entre tous les 
jeunes membres desCVX. Pour cela la promotion de Prqgres­
s10 est absolument riEkessaire. Je vous lance donc un appel 
en faveur de cebulle.tinparmi les j eunes de vos :pays pour 
que les pages vertes .. puiSsent atteindre leur but: informer 
un 'chacun. des nouvelles, de.s.programmes tenus dans les.di­
vers . continents. Ainsinotre journal pourra contribuer ano 
ire formation dans notre .engagement CVX. ­

Ne serait-il pas interessant d'eveillerchez nos mem­
bres une conscience mondiale? Certes,c'est une chose dif­
ficile, qui ne se fera pas d'aujourd'hui a demain, quine 
se realisera j amais compl~hemerit. Mais Ie Sei'gn·eur. ne nous 
di t pas de chercher Ie succes avant tout ,m$isplut6t de 'met' 
tre toutes nos forces a son serv;ice;' c'est Lui qui s'occti-= 
pera du reste. Tachonl'< donc de fai.re ae PrC)gressio-JellIies 
une vraie plate-forme ou nous ,pouvons nous rencontrer, ou 
nous PQuvons echangernos e·xperiences.. ' 

II est certes interessant de savoirqu'en Afrique les 
jeunes sont en train de resserrer les liens 'entre .les fede 
rations, il est certes encourageant d'ente!).dre des nouvel-= 
lesd'Amerique Latine ou l'on est en train de realiser un 
engagement pourles plus pauvres: Et qUi ne veut pas \ sa­
voir ce que l'on a fait dans les differents pays et conti.;.. 
nentsapres Rome et Assise? 

Ceci n' exige pas seul.ement la promotion de notre 
vue, mais aussi une collaboration active. Je 'vous invite 
donc a faire des suggestions, a ecrire des articles et vous 
verrez que ce papier vel't peut :devenir vivant, car c'est 
sur ces modestes pages que vous pourrez rencontrer des' a-' 
mis, des frfhes dans la meme spirituaHte, ,. ce seront ces 
huit pages qui vous aideront dans votre croissance person~ 



''i::rollver un elan, un soutien quand 
CvX vous dEkouragera, qu'a:ndv9PS ne 

• quand vous vous poserezla question 
appartepance aux CVX. 

Ie contenu du poster de Sidney, centenu qui a: e 
, " "par la Commission-Jeunes. ,Ce, poster memontre 

s)ignes de ,mon travail (pour ceux qui veulentle' voir, 
trouve dans rna chambre au Germanicum pour que chaque 
e .. me rappelle ce que j' ai a, faireL mais ,c' est un tr~ 

Sisyphe si je ne peux compter survotre pa-r:ticipa-' 

. , 

pj contieht nos ecri ts de tous' les pays de toutes 
,cuI tures:' . 

INFORMATION: nouvelles ,programmes a tenir,resultats •• 
'LES DEFIS pour les j eunes dans notre mond.e: la 'realite 
sociale, service et mission, les pauvres. 
LES, SIGNES d' esperance' que Ies leunes voient aujourd' hui 
dans la maniere de vivre CVX.. , 
FORMATION: P!ieres .,hymnes , lignes: poltr arganiserdes 
rencontres vecues dans votre groupe, questions d'artaly­
se'sociale. ' . " ' ' , 
NOTRE COMPREHENSION des CVX, les Principes Generaux,les 

Exercices Spirituels, notre'developpement hUmain,chre­
'tien et' evx. ' ' 

.LESEXPERIENCES: spirituali te, communaute ,missionet 
'servi ce, comment prenclr'e des decis ions? discernement ,ina 
niihe de vivre temoignCfnt de I' Evangile. ­

la fin de cet article je voudrais quand meme expri~ 
mercL atous c'eux quiaider'tta Ia composition 

aussi a ,tous ceux :qui repondrcint,. a ,cet appel et a l' a:veniT . ' , ' 

y av~it une ,foisvn pays'an qui, enpromenant 'a 
la foret i vit ,un j eune aigle., L 'aigle ,lui plut et 

'",".",,1"1' dans sa basse-,cour et Ie' ,mit avec Ies,pou-, 

,i 



Unnaturalis la reg10ns'etonna 
Ie roi des ai"rs Mais Ie paysan lui 
dit: "n mange a , il n!a jamais 8:ppr,is 
ler, ce n'est plus est devenutine poule". 
"Mais", repoIidit Ie , "son. comportement· ne 
ge rieIi a sa nature 'le coeur d 'un aigle". 
deux hommes ne poutre d 'accord, finalement ils 
deciderent de voir 1 de l' aigle •. "Le naturalis 
pri t donc I' aigle sur s epaule etlui di tavec grandeien 
dresse: "Tu es unaigle, ;;tues une ,creature de l'espace,ou 
vre tes ailes et rejoin~leciel, ton vraidomaine". L~ai::-: 
gle ne, savait que faireavec la libert&' qu'on venaitdelui 
offrir, il sauta a terre pour jouer avec ses compagnes, 
les p.oules. ' 

Le naturaliste ne se laissa pas decourager, il ~i t l' , 
aigle .sur Ie toit etl' encouragea a s 'envoler .Or, l' aigle 
avai t peur ,et il sautaaterr~ pour. rejoindre les pou~es.' 

Le naturalis,te emporta donc l' aigle sur une haute mon 
tagne et lui parla en ces termes: uTu es un aigle, tu es' ii 
ne creature du ciel et de la terre, ouvre tes ailes/et en=­
vole-toi". L'aigle trembla de peur et jetaun coup d'oe,il 
sur la basse-cour au pied de la montagne .Hais; Ie naturalis 
te ne lacha pas priseet leva I' aigle ausst .haut que pOSSI 
ble. Les rayons du soleil touchaient les plumes de sa tete-=;­
il se baignai t avec v~:ilupte dans cette lumiere' des cieux. 
Soudain il poussa un cri de joie, ouvri t ses'·a:l1e.s et s"en 
vola, tout d' abord avec timiqi te, puis avec assurance FCar 
c'etait un aigle. ' . 

nest vrai que quelques fois l'aigle aeu la nostai­
gie de' la basse-cour ou 1il vie etai t beaucoup plus fa<:i1e; 
il est vrai aussi que plUs d 'une foisi1 a' rendu visite '8: 
ses anciennes' compagnes, les poUles. Mais j amais '"' et l'au 
teur pe~t en temoigner ~ j'amais il An I a mene une vie de po!,! \ 
Ie. II etait'un aigle. ' 

Ce qui vaut pour l'aigle vaut pour tout homme qui n'a 
pas reconnu sa vraie nature. II petit changer. II peut rede­
venir ce qu'il est. II peut realiser sa virtualite". 

(D~apres unextrait de Muriel James', "Born to Win"). 

References bibliques: 	In 11, 1-44. La resunection de 
reo 



. dOlnaineest-ce que je suis 
de CEl fait? 

est rna basse-cour? (cf.' Mt9, 1-8) 
lil'?-ppellea la vie. Comment est-ce .que je per~ois 

appel? Quel1es sont les conditions 'dans lesquel1es 
peux entendre son appel? 

j'ai oub1'-ie le. but auque.l notlte. pelLe. rit'a 
• Je. V..(..6 danI. le..6 te.nebILe..6, dan.6 1'-e. 'fiHHLde du peche., 

molLt:En tai Vie.u me. paILle.. Tu e.6 l{(Pd.Jiole du PelLe, 
qui m" appelle a: la vie. Tu' e..6 te natultaliite qui 

iii' app!Le.ndILe a: vole.lL, a: me. U.6que.IL dan.6 "l' inc.elLtai.tL'. 
nouveau; . . 

lo. nOILc.e.de. quitteIL ma. ba.~4e.-C.DUIL, . de de.paueIL 
de. ma .c.ommocLite que j' o.imoi-meme tILaceCU). 

a.ccepteIL ton o.ppel a: la. vie, aide.-mol. ii pa.ILti­
Pilque. 

Deja pendaht l'Assemblee Generale, Jacques de l'Arbre 
moi avions decide de faire en janvier un tours d'initia 

aux CVX pour les jeunes. Nous aVions demande a EriK' 
Jongh de nous aider et il a accepte spontane1l)ent • 

. Nous voila donc reunis. en tout 11 personnes ,Ie soir 
premier janvier dans un chalet .aHedernach. au Luxem­

On commence par vaincre la timidite, des contacts 
• A ce moment-Ia je. n'aurais pas pense qu'au mo­

depart nous nous serions tel1ement attaches l'un a 
• En effet, trois jours 'de vie commune' ont suff·i a 

naitre un sentiment de communaute.. Letravail que 
y avons effectue ensemble y a joue une part importa£ 

Le premier Jour etait centre sur nolls-memes. Le, ma­
chacun a fait un poster de I' image qu' il a de lUi,:,meme, 

petit groupe. L'apres-midi nous avorrs re 
les suivants:tou,tes les choses positives
subies et que j' ai fai tas dans rna vie, totites les 

negatives que j' ai subieset que j' aifa,ites ,mes 1i 
et mes fondements(chaque fois reflexion personnel1e 

partage en petit groupe). . 



Mais nous nes .... . • .. fseuls au mon~le:,nous nesommes 
qu 'une.il1fime partie " r,eation, nous nesommes qu'une 
petite pierre de 1 I immense! mosaique collective~ La deuxie­
me journee a done cdmmenceavec deux prieres deiSaint.Fran 
!,<ois :le cantique .des creatures at "Fais.de moL un instiu 
ment de ta paix". Ensuite nous sommes alles deux par deux-;­
comme lEis disciplesd I Emmaus, ii Larochette, une petite 10­
cali te touristique· pres de' Medernach. Chaque petite equipe 
etait chargee de faire des recherches dans un secteur .spe­
cial: travail leurs. immigres, vie paroissiale etc. Apresa­
voir partage nos experiences, nous nous sommes reunisenpe 
tit groupe pour parler de la realite sociale dans notre viI. 
Ie, dans notre localite, potlr voir <Juelle devrait etre no=­
tre position en tant que jeunes chretiens faceii ees proble 
mes. Le soir, chacun a du faire .un cade'au· ii S<lln compagnon 
de route. C' etai t .une exper~ence impress ionante de voir que 
donner fait tellement plaisir. 

. Le troisieme jour commen!,<ait parune discussion'ecri­
te: "Quel role Ie Christ joue-t-il dansma vie?"puisque c' 
est lui Ie Verbe incarne, c'est lui qui s'est revetu de ho 
ire condi tion humaine pour apporter la ·lumi~he dans Ie m'on . 
de et dans nos coeurs. Apres avoir longuemenf parle sur fa: 
priere. nous nous sommes reunis dans la ehapelle pour prier 
en silence en presence de Jesus. 'Dejil. ,nous arriv:lons ·au 
temps de l' evaluation finale. au. temps .de se po!ier la qU'es 
tion comment continuer. comment continue·r dans la vie, quo=­
tidienne. Dans ce sens chacun a dii ecrire une lettre aaSoi 
meme qui lui sera envoyee apres un certain temps. 

Le matin du 5 Ie moment du depart 'etait arrive, cha­
cun retournait dans son coin du pays, ou bien ii Groningen, 
ou bien a Rome. 

De cette place je voudrais remercier Erik du temoigna 
ge qu'il nous a donne. Je voudrais remercier Jacques; spe=­
cialement pour ses paroles pendant les prilhes . et les eu­
charisties. Et enfin, je voudrais remercier tousles parti 

. cipants d' avoi I' engage toute leur personne., Merci a tous! . 

Jean CLaude HOLLERICH 

NOUVELLES D'ALLEMAGNE 

Rapport de la conference' annuelle des CVX-jeunes du 2 
au 6 janvier 1980.. 

"Nous -construisons' la nouvelle Jerusalem avec une'equi 
pe solidaire consciente de sa situation." 
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'Nous',ri 
il rious 
concr~teM \ 
ou dioc@ses 

travail; annueL,p.ex. une action dans, Ie 
CNUCED ,(Conference ,des Nations Unies pour le'Commet­
Ie Developpement) , Ie travail avec ~es margina,liges, 

pour Ie Tiers Monde etc. Nous avons aussi dis­
no.s difficul tas: Ie manque de cooperateur's adul tes ? Ie 

:ct 'one conscience de communautEl, de not:te motiva'tion 
, ( 

,', Nous avons pris Ie temps pour des analyses. II ne gu! 
fi,sait pas de caracteriserles situations avec des slogans! 
mais unchacun devait en rechercher les causes en luf-meme, 

, dans son milieu et d,ans la societe. Leg peti ts groupes ont 
"! ensuited~libere sur, !es possibilites de changement. Per­ { 

'mettez~mOl de vous presenter quelques-unsde ces groupes : 
-", structures de la feder a tion: sommes -nous pr.ets mlll seule 

ment a re'cevoir f maisaussi a donner?' ", 

,,' ," 'fatigue: Ie probl~me de la trans,ition a l'age de l6,an5. 
- identite: quelle est notre identite de CVX? Comment l'aR 

prendte aux peti ts groupes? 

, j' ai 1 'impression que lesdeHigues se sont rendus' comE 
,te de 
:',;meme 

aide 

-

nous 
'ne pas 

devons 

, , 
gne, 
tespour 

leur situation; ils v9ientqu'ils peuven,t"et doivent 
mettre cette situation" en question. Nous avohs vu que 

'Ie travail solitaire he sett pas a grand I chose; chacun doit 
en effe,t avoir un petit groupe qui donne son appui et qu~ 

(equipe solidaire). ; , 

- ~ Nous avons decouvert' quelques pierres pour construi­
cette nouvelle Jerusalem: 

devons chercheret connaitre notre motivation pour 
abandonner a la premi~r\e, difficulte. 

dans nosactionsnousdevons accentuer,le concret, nous 
connaitre les personnes auxquelles nous voulons aE, 

~orter notre,aide. 
devons augmenter notre conscience de communaute. 
devons devenir conscients de tout'ce qui nous, ento~ 

ne devons pas separer ~ction 'et contemplation, mais' 
devons en faire tine synth~se. " 

Nousn' av'o~s pas reussi a decollvrir ,ul)e nouvelle li­
mais j'espere que nous avons rassemble assez de pier­

commencer les fondations de cett~ cite nouvelle. 

) 



Nous'n'avoils admiIiist'r';itif: nous 
avons elu Ge H Gri ,de' 11unich ains i cLue 
Guido Kab,ereder de Pas nouveaux representants leu 
nes.' (Felicitations de, ssion Jeunes). Nos collabo::­
rateurs a'dul'tes, Ie pefe<! la soeur Cordula nous re~. 
teront fideles. . . 

. Maintenant que les points sont fixes, a nous de les 
mettre en oeuvre. 

Anne RUSS 

ESPAGNE 

, Quand Sidney et moi avons touche Ie sole.spagnol Ie 
soir du 6 decembre, i1.n'yavait 'meme pas trois mois ,qui 
nous ~eparaient ge.l'Ass~mbtee de Rome. Notre_depart e't1a~t 
une reponse au de£l lance a chacun de nous a l'Assemblee 
Hondiale Rome' 79 ou l'idee de notre visite a pris naissan­
ce et ou elle s'est developpee. 

Avec notre presence nous avons voulu rendre un servi­
ce a nos freres espagnols qui ,se trouvant dans un moment de . 
Hcat, mais important de leur developpemerit, invitent d'au 
tres freres unispar la memevocation a partager leurs ef-= 
forts dans la construction de leur communaute nationale. 

Pendant la semaine que nous avons' passe en Espagne, 
nous avons eu beaucoup de conta.ct avec bon nombre de gens­
et avec bon nombre de- groupes a,Barcelone ,!3aragosse et Ma 
drid (et pour Sidney encore Alicante). Tout cela a ete poS"
sible grace a Ia presence et: a la disponibilite de Javier 
Leach SJ, directeur'du Secretariat National C~X. 

Dans les diverses rencontres, nous avons pu cons tater 
une forte volonte a ne pas rester isolas, mais a etre ou­
verts auxrealites qui existent deia dans Ie pays Cily;\ a' 
quelqu~s groupes orientes vers les CVX, mats encore assez 
isoles entre eux) et aux CVX desautres pays et des autres 
continents. 

Cette exigence a fait naitre au cours de notre sejour 
a Barcelone la proposition "Espagne'80" (Manrese, 2l'aout­
6 septembre). lIs' agi t d tune session de forma tion.pour les 
CVX-jeunes d 'Europe;, un bon nombre' de jeul!es espagnols y
participeront ·ce qui leur permettra de creer une base pour 
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'. dl.,~spagne. Ce qui. m' a frappe;~' 
de VIVRE uM',communaute, chretienne 

I' Eglis~auj ourd' hui .Les groupes dans les 
(qui sont tresn'omb:teux en Espagne)eS- les jeuiles CO!! 

,qui nous ont etonnes par leur vi taliteet par la.. con­
determinantequ'ils donnent dans cette phase,ont 

cette impression par leur temoignage. 

II y a donc deux exigences fondamentales qui sont ap·' 
paruesclairement dans nos rencontres: une plus grande ac­
'j:entuation du lien communautaire et une plus grande ouver­
ture ,vers l'exterieur. C'est sur'cette voie que les Commu­
nautes de Vie Chretienne d'Espagne veulent continuer leur 
chemin dans une Eglise sensible aux signes du temps qui se 
,fait toujours plus l' interpretedes problemes de .l'homme et 
dans une societe en" transformation qui pose toujours de nou 
\Telles interrogations pre·ssantes. ' -

Gian Ca4lo pURKOVIC 

PROGRAMMES DE FOIUA.ATION 1980 
I 

ESPAGNE' 80, 

Theme: Velt.6 une CVX au-delii d,e.6Ol!:ontie)Le.6, pltO je.etion de 
< no:tJte eommanludi locale ' 

Dates: 21 aoli:t (aJtJtiveel 6<.6ep:temblte (depaJt:t) 
Lieu : mai.6oh delte:tJta.U:e de. Manlt~.6e ' 
Prix :e.nvl.x6n 175 US $ . 

.•?our des renseignements. supplementaires s' adresser au: 
Sec.Jte:ti.Jtia:t Nailonal- Pablo Altanda 3 - MadJtid (, :.. ESPAGNf 
ou au': Seelte:taJtia:t Mondial - SOltgo San:to Spiltito 8 ' 

C.P.6139- 0010D ROME 

':CHILI 80 
,iTheme Ma.l!:gLnali.6a:tioli 
. Dates : du 25 j u.iUe:t aLL 10 aoii:t' 
Lieu : Santiago de ChLee / 
;Prix : 4 US $ pM j OUlt 

,S'adresSer tout de suite a: 
,·Sic.1te:tMiado CVX 
tht:eltnational' CoaM€. 00 SoeLal FOltmation 1.980 
f ano JiV·ela.6 eo 1 3 
SANTI AGO CH1 LI 
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(suite de ~a page 12) 

rience de leur presence qui continue, signed'une autre 
presence (celIe de l'Esprit de Dieu interieur a tout Ie 
cree) en meme temps qu'appel au don de soi et a I 'amour. 
Distance enfin pour etablir entre tous les sentiments inte 
rieurs un certain "ordre" qui les situent les uns par rap::­
port aux autres, un' apaisement qui diminue les oscilla­
tions extremes' (surtout en ce qui touche aux craintes, aux 
elans trop passionrtes, aux scrupules, aux desirs) , une de­
tente et une acceptation plus tranquille devant Ie champ 
des motivations inconscientes qui commencent a se faire 
jour. 

De cette distance, on rendrait peut-etre mieux compte 
en disant qu'elle est l'occasion de reconnaitre fondamenta 
lement qu'un autre en nous conduit notre vie. Non pas un 
Dieu dont la volonte s'imposerait del'exterieur et ten­
drait a contraindre l'ame, mais un Dieu qui est la soUrce 
de notre dynamisme (celui a l'''image'' de qui nous sommes 
c'rees) et de qui nous recevons sans cesse notre existence, 
sous tous ses aspects, dans notre coeur et dans notre his­
toire. 

C'est alors qU'une "rupture" s'est operee: Ie retrai­
tant passe du monde possede au monde re~u, de sa vie aimee 
pour elle-meme a sa vie devenue lesigne et Ie lieu de la 
presence du Dieu qui l'accompagne. en Ie constituant dans 
son etre. A un premier niveau, s' experim~nte Ie "rien" de­
vant Ie "tout", c'est-ii-dire que la realite de la vie quo­
tidienne ne lui appartient plus, quelle que soit la blessu 
re que cela peut momentanement provoquer dans sa sensibil1 
te, mais qu'elle est Ie moyen d'une adhesion et d'une en-=­
tree progressive dans l'exercice de '18. foi. 

Quand Ie retraitant poursuit une telle experience, a­
vec les hauts et les bas, les progres et les arrets qu'el­
Ie comporte comme toute experience vraie, il ressent en me 
me temps que Dieu Ie "fait sortir du pays d'Egypte" (don't 
il est "arrache" Oil. "delivre", selon la,fa:~on dont il vit 
cet aspect de la verite interieure du moment), que Dieu Ie 
fai t passer par Ie "desert" (lieu de soli tude, de confian-' 
ce, de purification), et enfin que Dieu Ie fait entrer dans 
I!!; terre promise (qui n'est autre que Ia terre qu'il a quit 
tee mais qui lui est maintenant "donnee" et qu'il re~oit):-
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Est-il possible d'eprouver cette experience sous ses trois 
aspects a la fois?Certes oui:. clest meme·en les unissant 
qu'on garantit leur verite. L'eH;.mentde solitude, de rup­
ture, de desert ,ne peut etre isole des autre's sous peine 
de mener a une exper!ence ttonquee et donc porteuse de tro~ 
bles. Dans ces premieres phases de sa recherche de Dieu;le 
retraitant en arrive ineluctablement au point ou il doit a 
la fois renonc~r, se confier et adherer. 

L' acte d' adhesion est sans doute alors celui qui resu­
me toute sa foi; dire oui a Dieu, qui est Ie maitre de sa 
destinee et qui deja suscite en lui la reponse.Chacunynar
vient a son heure, apres Ie lent cheminement que je viens 
d'evoquer. La vie a, pour ainsi dire, change de sens (ou. 
tout sirnplement a pris .un sens), sans qu'on ait eu a quit 
ter de fa<,;on physique son existel!ce familiale ou professioli
nelle (en partant· dans quelque desert) .; une rupture s' est 
faite avec la vie, mais dans cette vie elle-meme, c'est-a­
dire que la realite quotidienne est devenue Ie lieu d'une 
conversion de l'egofsme a la charite.La priere comporte de 
sormais un laisser-faire sous l'action de l'Esprit, une de 
tente qui depasse de beaucoup l'effort de la volonte, une 
paix dans la confiance pour l'avenir. Le discernement, en 
se poursuivant de fa<,;on habituelle, affine de plus en plus 
Ie regard pour reconnaitre les signes de l'histoire de Dieu 
dans notre histoire d'homme. 

C'est Ie moment ou, me semble-t-il, Ie retraitant se 
trouve mur 11.0ur s'engager dans les Exercices. Ce que j'ai 
essaye de decrire a grands traits exprime 1 'essentiel de l' 
"indifference" ignatienne, preliminaire a l'experience des 
ExerciceS vecue dans toute sa force. La decision initiale 
du retraitant, ou la volonte personnelle etait predominan­
te, fait place a un nouveau commencement qui ouvre sur une 
aventure spirituelle dont Ie debut lui-meme se perd en "ce 
lui qui nous a aimes Ie premier". 

II arrive plus d'une fois que Ie retraitant ressente 
Ie besoin d'une ou plusieurs journees de "retrait" dans la 
solitude (specialement lorsque l'experience l'atteint plus 
profondement dans son affectivite). Le fruit en est souvent 
tres precieux. Mais les conditions demandent a en etre pre 
cisees, car cette rupture momentanee presente plus d 'un ris 
que. L'arret subit et complet de l'activite. Ie caractere 
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un'peu factise d:u~ silenc~ Rropice a bien des rev~s ou a 
de fausses secUl;'I,tes en SOI-meme, l'absence, d'un'reel qui 
constitue preciseIl)ent Ie Heude la s,eule' fideH te possi­
ble aDieu, sont souvent I 'occ'asion d'une gene aut ant ou 
plus que d'une aide, En tout cas,si Ie retraitant parvient 
a ,la "rupture" ,qui, ouvre sur une authentiqtie experience de 
Dieu, ce n'est pas enrai,son de ces journees de solitude, 
si fecondes'qu'elles aient ete par ailletirs, mais en rai­
son de son cheminement quotidien dans l'Esprit, qui l'ame­
ne a "renaitre d'en haut". II n'y a pas d'autre commence­
ment que cette renaissance. 

Maultic.e. GIULIANI 

NOllS venons de recevoit un cahier de 90 pages 
inti tule "Growing in Christ tog'ether" (Croitre 
,ensemble dans Ie ChrIst). II s'aglt d'une ap­
proche en petit groupe de laics, desireux de 
se "preparer a l'experience des Exercices Spi­
rituels (annotation 19) et de s'engager even­
tuellement dans la Communaute de Vie Chretien­
ne". Cette approch,e a ete mise au point et est 
utilisee par les CVX du Canada (anglophone) 
autour du Pere John English sj et du Centre de 
Spiritualite de Guelph. Elle puise abondamment 
dans Ie Su!tve.y du P!tOC.e.66U.o de. 601ttIJa:tion CVX 
et dans Jalon.o pOUlt un g!toupe., Ce qui nous 
semble interessant et utile est que ce cahier 
presente Ie contenu (programme, questionnaire, 
references bibliques) d'une quarantaine de reu­
nions et constitue ainsi un instrument tres 
pratique pour des responsables et' des assis­
tants qui demarrent un groupe et desirent l'a­
cheminer dans la voie des EXercices spirituels. 
Ce cahier n'existe actuellement qu'en anglais, 
il est edite par Barbara Paleczny, S.S.N.D., 
Notre Dame Convent, Waterdown, Ontario, Canada 
LOR ZHO. 
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SPIRITUALITE - QUELQUES CLARIFICATIONS 

Comme beaucoup d'autres sans doute qui etaient a l'As 
semblee Generale de Rome' 79, j' ai reflechi sur la question 
de la spirituali te du laicat, specialementsur notre spir! 
tualite CVX, et j'ai finalement conclu que moi, du moins, 
j'ai ete assez deconcerte par tout Ie sujet.Pour sortir de 
ma confusion, j'en suis venu aux conclusions suivantes; je 
ne pretends nullement qU'elles sont justes, mais seulement 
qu'elles sont claires pour moi! 

(i) Le terme de "~.piritualite" est assez ambigu, et en 
voici quelques raisons: 

(ii) a) Selon Vatican II, il n'existe qu'un seul appel a 
la saintete, adresse au Peuple de Dieu : nous qur-apparte­
nons a l'Eglise, avons tous rec:;u cet unique appel. 

b) La "saintete" est l'union avec Dieu. 
, c) Generalement notre reponse a cet aPRelcommun est 

appelre "Spiri tuali te Chretienne": c~ est la· rnaJllere dont nous 
lrogressons dans I 'union avec Ie Pere, par Ie Christ, dans 

'Esprit. . . 

. d) Ainsi, au plan de base, il existe une "Spiritua­
,Ii te" commune a tous les chretiens. " 

e) Poser la question "Qu'est-ce que cette 'Spiritua
lite'?" c'est demander: "Par ,queIs moyens, par quel 'pro=­
cessus' les·chretiens progressent-ils dans I 'union avec Ie 
Pere, par Ie Christ, dans l'Esprit?" 

f) A cettequestion,la reponse est: "En faisant par
tie d'une communaute {Amour) qui adore (Foi) e~ qui est en= 
voyee en mission (Esperance). 
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g) Jusqu'ici.cela semble clair - si nous comprenons 
bien (selon cette terminologie) que l'appel a la saintete 
adresse a tout membre du Peuple de Dieu s i identifie avec la 
reponse! Nous sommes appeles a la sairttete - Ie Peuple de 
Dieu- precisement par Ie fait d'etre membres d' commu­
naute qui adore et est envoyee en--mission. Nous 
- Spiritualite chretienne - par Ie fait d'etre 
ne communaute qui adore et estenvoyee en mission. La 
tinction entre appel etreponse. dans ce contexte, se fon­
de sur la distinction entre la description statique d'une 
situation et sa description dynamique (ou comme un proces­
sus), Cela est parfaitement legitime: pensez a la differen 
ce entre I'affirmation "Je suis-une personne mariee" (etiI 
de vie) et l'affirmation"Je suis marie avec ... "(situation
dynamique, parfois meme explosive:). 

(iii) a) Cependant I'ambiguite se reporte. Ainsi Ie terme 
de "spiritualite" est souvent employe en reference acertai 
nes categories de gens dans l'Eglise. On parle par exemple. 
de Vatican II COmme ayant promu la spiritualite du laic (.1ai
cat). On veut dire alors ,que Vatican II a eclairci la situa 
tion du laic dans l'Eglise, - sa situation,sQn role,sa mis 
sion, sa responsabili te en tant que membre du Peuple de 
Dieu. Mais il vaudrait mieux, dans ce contexte,employer Ie 
terme de "Theologie" -plutot que celui de"Spiritualite";car 
nous avons ici la description d' une "reali te de foi" (cho­
se differente d'un "processus de fo:1"). 

b) Dememe, i1 existe des livres et des articles qui
traitent de la "spiritualite"du . <::ela estimpor­
tant; _mais dans la plupart de ces ils,'agit plutot 
de mettre de la clarte, de montrer par exempiela beaute de 
la situation particuliere des gens maries dans I' Eglise. C' 
est de la "Theologie" (description, clarification d'une"si 
tuation de foi ") plus que de la "spi ri tuali te" (description
d'un "processus de foi") , 

(lv) Toutefois on diseute, on ecrit,beaucoup,par exemple 
sur la "spiritualite" du mariage, dans Ie but d'aider. plu 
tot que de clarifier. La question ici n'est pas "Qu'est-ee 
que eela signifie d'etre quelqu'un de marie, ,dans l'Egli­
se?", mais "Commentpuis-je etre quelqu'unquisoit1.mell'eil
leure personne mariee dans l'Eglise?" 'On insiste sur les 
eonnaissanee's, la vision la sagesse chretienne et profane 
qui permettent aux gens realiser plus pleinement(mieux)
leur "realite de foi". 
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(v) a) Enfin nous arrivons a l'usage propre du terme de 
"spiritualite"! Dans ce sens. il ne decrit pas une "situa­
tion de foi" .par plus qu' i1 .n' aide a mieuxrealiser ma "si 
tuation defoi"; il s'agit plutot d'un "processus de vieT; 
qui m'est of£ert; qui s'associe a mon individualite origi­
nale et unique. et m'appelle a etre moi-meme.en Jesus ,pour 
Son peu~le. 

b) En ce sens la "spiritualite" est un processus vi 
vant,quelque chose qU'on ne comprendqu'en en faisant l'ex 
parience. Quel est ce 'processus vivant?' C'est l'experien 
ce :vecue. essayee et benie d'un de mes freres ou d'une de 
mes soeurs, appartenant au Peuple de Dieu,et qui est en­
tre si profondement et vitalement dans l'union avec Ie Pe­
re, par Jesus, dans Son Esprit, que cette experience n'a 
pas seulement accompli son individualita particuliere mais 
qu'elle l'a transcendee, et qU'elle peut ainsi etreparta­
gee de maniere analogue par des freres et des soeurs dans 
Ie Peuple de Dieu. 

(vi) a) Pour revenir a notre rea lite CVX, j'estime qu'il 
serait bon de dire que, lorsque nousparlons de "spiritua-, 
lite", nous l'entendons avant tout dans ce dernier sens de 
"processus vacu". Comme Ie disent les Principes Generaux. 
"nous considerons les Exercices Spirituels de saint Ignace 
comme la source specifique et l'instrument caracteristique
de notre spiritualite" (n.4).Cependant nous n'ignorons pas
les differents emplois du terme de ,"s;prri tuali te" • et par 
exemple aI' Assemblee Generale nous avons pose des questions 
sur la "spiritualite" du pretie ,ou sur celle du religieux, 
ou du laicat,' ou enfin desCVX. 

b) Precisement, sur cette derniere question,(qu:est 
ce que la 'spiritual:j,te' de la CVX?) , i1 serait bien neces 
saire 'd 'eclaircir la maniere dont nous entendQns la "spirT 
tualite" dansce contexteifaute de savoir la ll)aniere don't 
nous employons Ie terll)e. on risque de meconnaitre ce que 
nous cherchons. ' 

c) - II me semble certain que nous ne cherchons pas 
un "processus de foi" pour les CVX, et cela parce que nous 
en avons evidemment un: Ie role christocentrique des Exer­
cices (foi) , dans nos communautes de discerriement (amour)
qui sont orientees vers la mission (espEirance) 

- Ni, ne cherchons-nous.dans cecontexte,de res­
sources pour nous aider a etre de meilleurs membres CV~ 
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d) L I essentiel de notre recherche est lasignifica­
tion profonde de la nature d 'une co:mmunaute de dlscerne­
ment, de la "reteption".d'unemission, dans"notre style de 
vie cYX. Nous cherchons les reponses a,des questions comme 
celles-ci: Quel est Ie rale du discernement dans nos commu 
nautes? E~t-il avant tout oriente vers la mission? Que si= 
gnifie "mission" pour unmembre CVX (s I il est marie ,s 'i1 a 
une profess ion, s' i1 es t en train d' enchois i rune) ?Qui es t 
-ce qui donne la "mission"? Comment la "mission" devrait-el 
Ie exprimer directement la solidarite avec les pauvres, Iii" 
promotion de la justice, la liberation de tout l'homme et 
detous les hommes, la communaute mondiale? Y a-t-il une 
"mission" communautaire. ou seulement des "missions"person
nelles? ­

e) Autrement dit, nous cherchons ree llement une thea 
logie d'une "communaute de discernement",de "miss;i.on",pour 
nos communautes CVX; c' est-a-di re nous voulons 'lH~couvrir, 
dans la mesure du possible, la signification profonde ,pour 
nous, de ces realites defoi. 

f) Etant donne que les CVX sont essentiellement un 
mouvement de laics, n me semble que la maniere de decou­
vrir la signification profonde de ces realites de foi sera 
d'en faire I 'experience, d'y reflechir, de prier a leur su 
jet, et de partager ces reflexions dans la priere avec 
la communaute CVX plus large. 

Pa~4lcR O'Su!!lvan S.l. 
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AFRIQUE DU·SUD 

"Demain, au Centre Koinonia, nous eommen<;ons une ses­
sion de formation de quatre mois pour assistants CVX. Les 
participants sont au nombre de 14, une majorite de religie~ 
ses mais ega1ement deuX 1aics et deux freres maristes.Une 
aut~e bonne nouvelle est que Ie groupe est interracial, ce 
qui est si important pour 1a croissa!,lce de l' Eglise e~n Afr,!. 
que du Sud. Naus demandons votre priere pour Ie succes de 
cette session". 1er fevrier 1980 

(Mic.ha.el ·AUSTIN) 
Nau.vel A.6.61.6t:a.n-t: ec.c.lesiMUqu.e 

ALLEMAGNE 

Dans sa reunion du 12 au 14 octobre dernier et dans 
celIe du 23 au 25 novembre, . Ie Conseil Executif a re<;u Ie 
rapport de la delegation allemande et a examine quelles se 
raient pour les CVX d'Allemagne les consequences de la de= 
cision de l'Assemblee Generale "de nous efforcer delibere­
ment de devenir une Communaute mondiale". Voici Ie resume 
des points principaux de nos decisions: 

1. 	L'union des CVX en tant que Communaute mondiale n'est 
pas avant tout une question d'organisation ou de struc­
ture. Elle consiste d'abord et surtout dans la communau 
te d'un .6t:yle de vie,qui est decrit c1airement dans les 
Principes Generaux.C'est en tant que nous creons un eli 
mat: de libe~t:e et: de sinc.e~t:e que nous nous aidons Ie 
mieux a percevoir ce style de vie comme une offre, et a 
entreprendre les etapes que chacun doit parcourir. Cela 
exige Ie courage, d'une:eart de se rejouir des experien 
ces et d' affronter les veri tes qu' elles contiennent, dT 

autre part d'admettre deja que la totalite de la voca­
tion CVX est une possibilite pour nous et·pour les au­
tres. 

Peut etre n 'y ·aura-t-il que quelques-uns de ceux 
qui ont commence as' engager les uns avec les autres sur 
cette voie a decouvrir Ie style de vie CVX comme leur v~ 
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cation et finalell)ent a se decider a Ie suivre. 11 est a 
la £ois douloureux et necessairede selaisser mutuelle 
ment la 1 iberte 1 afin que ceux qui peuvent p,oursuivre ' 
ensemble cette vOiepartagent la meme vocation. 

C'est dans la relation vecue a j~sus Christ que peu 
a peu toute l'existence devient une mission, qUi se rea 
iise dans les~i£ferents 6envice6 concrets.Aussi Ie gro~ 
pe devient de plus en plus Ie lieu ou chacun decouvre 
comment et ou il lui faut vivre cette mi6.sion personnel

'Ie et commune. 	 -

Selon les Principes Generaux et d'apres l'experien 
ce de certains d'entrenous, la vie dans cette vocation 
pousse a considerer serieusement Ie don de soi aDieu 
comme un lien:lien au style de vie CVX et a la Communau 
te mondiale de ceux qui participent a la meme vocation7 

2. 	 ROME' 79 a' confi rme 1argement l' experience de l' impo,rtan 
ce capitale, qu'ont des moments intensifs tels que les 
Exercices et les sessions communes, pour une entree 'et 
une croissance dans la vocation et dans la miss,ion CVX. 
Aussi la nonma.;aon deja bien etablie, qui s 'est develop' 
pee chez nous lesdernieres annees,doit etre poursuiviEl
II importe specialement d'etre attentifs au fait que la 
croissance humaine et spiritueHe s'etend a tous lesdo 
maines, comme Ie corps, 'l'affectivite, les desirs, fa 
nensee, ••.. Les relations et; Ie milieu. ou nous vivons 
sont pour' cela d' extrem:e importance. 

II faudra par conse'quent aider davantage la vie deli 
gnoupe.t. a se fortifier.Outre les bulletins qui existent, 
no us avons besoin d'offres supplementaires, ou les expe 
riences pratiques du travail des groupes puissent etre 
evalueeset ou la commuI).aute puisse tenir compte de leur 
croissance. 

3. 	La question du .style de vie, qui correspond a notre res 
ponsabilite en vue d'un monde unifie, doit no us rester 
presente. II ne s'agit pas seulement de moins consommer 
pour que d'autres ,puissentsurvlvre. II s'agit surtout 
de faire 'la critique' et 1 'examen des valeurs de notre 
culture et de notre environnement, que notre education 
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et que notre existence dans notre monde nous a fournies, 
afin de nepas nous laisser ,deter)llinerpar elles. Pour 
arriver a cette l~be4te, il n'est pas inutile peut-etre 
d'accepter de vivre quelque temps dans un autre milieu 
social (soit dans' notre pays,soit par un sejour dans Ie 
tiers-monde, ..• ) cela non pas d'abord pour aider les au 
tres. mais avant tout pour ttpp,JtendJte. Nous pensons pre=­
senter des 19&1, la session de, formation "~ianille II", 
qui prevoit ce typed'insertion. 

4. 	 Sont indispensables auss,i des c.on;(;ac.;(;,{,. plus intenses en 
tre les membres individuels. entre les gJtoupel> et les 
c.ommunau;(;el> , pour ouvrir des perspectives a l'egard de 
la Communaute mondiale CVX plus etendue et finalement 
universelle. Ceci implique nos con;(;ac.tl> inteJtna~onaux 
- specialement au plan europeen - par des visites, des 
jumelages entre groupes, des rencontres, des voyages et 
invitations de membres CVX etrangers a participer aux 
sessions ou meme a collaborer aux equipes d'animation. 
Les relations internationales nous semblent des moyens
importants pour vraiment devenir une Communaute mondiale. 
Cela implique aussi de poursuivre nos relations avec des 
pays tels que I'Argentine, les Philippineset l' Afrique 
du Sud, avec lesquels nous sommes jumeles. . 

(Le Conl>eil de la FedeJtation) 

LE 	 LIEN ASIATIQUE 

Aussitot apres l'Assemblee Generale, les delegues
d'Asie (c.a •.d. du Japan, Hong Kong. Chine, Philippines,
Inde, Sri Lanka) et d'Australie se reunissaient pour 
deux journees de travail (20et 21 sept.) a la Villa Ca­
valletti. G'etait un premier effort'veTs la naissance 
d'un sentiment regional desmembres CVX de ces pays. 

La reunion debuta par un temps de prieie, suivi d' 
un~part~ge des experiences CVX dans chacun des pays re­
presentes. A:eres avoir ecouteet renechi nos'realites, 
il y eut un echange de vues (que nous avons quali£ie de 
"reves") sur les buts du LIEN ASIATIQUE. 
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Nous esperons ~u'il favorise une identite CVX asia­
tique; ~u'ilconsidere ce que pourrait etre la contribu­
tion specifique asiatique a la coJI\munalite mondiale; en­
fin qu'il soit un pont entre la CVX et les autres mou­
vements et organismes en Asie. Parmi les moyens proposes 
pour atteindre ces buts, relevons: les sessions de for­
mation pour assistants ecclesiasti~ues / accompagnateurs 
et responsables laics, une assemblee regionale avant la 
prochaine assemblee mondiale, un atelier d'analyse so­
ciale, et la communication. 

Apres consideration attentive et reflexion dans la 
priere des 'pour' et des 'contre' de chacun de ces moyens, 
les decisions suivantes ont ete prises: 
1. 	1 'organisation d'une session de formation pour assis­

tants/accompagnateurs en aout 1981; 
2. 	 une rencontre regiona1e en preparat'ion de la prochaine 

Assemblee Generale sera tenue en liaison avec cette ses 
sion de formation; 

3. 	 la publication"Lien asiatique" est remplacee par de nou 
veaux moyens de communication: un membre CVX de chaque 
pays est charge tous les six mois d" envoyer aux CVX des 
autres pays et au Secretariat mondial de Rome des nouvel 

dTles, experiences; materiaux de formation et rapports 
action sociale. 

La reunion s'e~t achevee par une messe d'action de 
graces pour l'occasion rare d'avoir ete ensemble, pour la 
grace de la mise en oeuvre en depit des evidentes diffi ­
cultes que nous devons affronter. Notre reconnaissance va 
en particulier au Bureau 9.es, Affai,res .Asiatiques et a I' As 
sistance de l'Inde/Sti Lanka, pour leur soutien genereux.­

(COJta SIM) 

MEXIQUE 

La Federation Nationale du Mexique nous cOlllJr.unique que 
son Assemblee Nationale s 'est tenue a Guadalajara les 19 et 
20 janvier. Le progra~e ~o~pren~it:
1) une analyse de la reallte meXlcalne, 
2) l'a~pro~ondisse~ent ~u docume~t de Puebla, 
3) un ecl81rage theolog1,que de 1 analyse, 
4) les implications pour les CVX. 
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PERDU 

"II est certain que quatre peruviens participeront a 
la session de formation organisee par Ie Chili .Je suis sur 
que nous pourrons, par la suite, travailler en equipe pour 
promouvoir les CVX au Perou. Je fais confiance au Seigneur 
II nous a:j:dera. J'ai organise, par ailleurs, unesessionde 
3 jours au debut de fevrier, a laquelle participeront une 
vingtaine de j esui tes; nous voudrions aborder avec serieux 
la necessite de leur collaboration. Le Pere Provincial,heu 
reusement, presidera cette session". ­

(Fauh;to PalLdoJ 

SRI LANKA 

La Federation Nationale CVX vient de nous faire parve
nir son calendrier de 1980. Celui-c~ n'inclut pas les actT 
vites promues par les.CVX au plan diocesain ou regional:
mais uniquement les initiatives natiDnales; 
Janvier 4-5 Reunion duComite Executif 
Fevrier 9 Evaluation et pJanninE du service 
Hars 15-16 Reunion du Comi te Executif , 
Mars 28-31 Journees pour Assistants ecclesiastiques 
Avril 4-11 Programme de formation de 2e etape 
Avril 13-20 Exercices Spirituels 
Avril 26 Evaluation et p1anni:n.g du serv!ce 
Mai 16-.24 Programme deformation de 2e etape
Mai 28 - Juin 1 Session de formatioR pour membres CVX 
Juin 7-8 Reunion du Comite Executif 
Juin 26';29 Journees pour assistants ecc1esi.astiques 
Juillet 16- 20 Evaluation et plenning du service 
Aout 9-21 Session de Formation pour'Consei1 Executif 
Septembre 13'-14 E~a1';lation et p~a!:nin$du . service 
Dctobre 4-5 Reunl.on du Com1te Execut1f 
Dctobre 17-20 Session de formation pour membres CVX 
Dctobre 17-24 Exercices spiritue1s 
Novembre 1-2 EYaluation et planning .du service 
Novembre 20-23 Assemblee Genera1e de la Federation 

Assurons nos amis du Sri Lanka engages dans un vigou­
reux effort de promotion CVX de notre soutienet de notre 
priere. 
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